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Lettres d'un Chartreux. heures. Pendant ces douze jours, que brées, soit par les piétons, soit par le
- tous trouvaient un peu longs, le ciel wagons de commerce ou les voitures-

Les lettres que nous commençons à 'est montré fort peu prodigue de son omnibus, soit par celles des particulierq
ublier aujourd'hui étaient loin d'être soleil qui ne nous est apparu que quatre Pour traverser une rue j'ai dû plua
estinées à la publicité par leur auteur. ou cinq fois. Sans avoir essuyé de tem- d'une fois m'adresser aux hommes de

Nons osons môme affirmer que s'il se fût 1 pote, le vaisseau a eu à lutter contre une police, qui, me prenant sous leur pro-
douté qu'un jour le public parcourerait vage contraire que soulevait un vent tection, me rendaient de l'autre ento

ces pages, il ne les aurait jamais écrites. violent do nord-ouest. Les matelots sain et sauf.
Que dire dono pour motiver, ou mieux, seuls, à peu d'exceptions près, se pou- Supposez un cercle dont le dianiètro

pour excuser notre indiscrétion ? vaient réjouir de cette mer agitée, qui estI ong de douze milles, mettez dans e
Frère C... compte parmi nos lecters avait la complaisance de leur laver le pont cercle toute la population de la Puis-

un grand nombre d'amis qui seront sans depuis le matin jusqu'au soir. Nous sance du Canada et regarde? ces mil-
doute heureux de contempler, dans le avons en çà et là de »etits ouragans de lions dans une telle enceinte relative-
mystère de l'intimité épistolaire, cette neige, de gréle et de pluie. ment pou grande : telle est Londres
belle Ame qui nous a quittés pour tou- Mon premier projet était de vous J'ai vu les anciens et les nouveaux

jours, pour s'ensevelir à jamais dans la adresser quelques mots de Liverpool, le palais royaux, les édifices du parlement,
solitude de la méditation et de la vie soir môme de mon arrivée. Je comptais es grandes églises tclles que St-Paul,
monastique. Quant à ceux qui ne le sur quelques heures de repos dans cette les lis grandes maisons de commerce,
connaissent pas, ils aimeront eux aussi, ville; mais j'appris que les chars lais- les anques, les demeures de la noblesse,
nouas en somme sûr, à s'initier aux senti- saient la cité à quatre heures et demie les maisons djs membres de la famille
ments si nobles, si élèvés, si profondé pour la capitale. Je pus voir quelques royale; j'ai vu bien d'autres objets de
mient religieux qui remplissaient déà grandes rues de Liverpool, une foule in- curiosité, comme l'Abbaye de Wct-
l'âme de notre ami, avant même qu il calculable de voitures de commerce, une minster qui est admirable, - je n'ai
entrât dans la grande famille de saint multitude de gens empressés, des édifices parcouru qu'une soixantaine de milles
Bruno. à perte de vue, des navires jusqu'au dans cette cité. J'ai fait cette course

Voilà pourquoi nous nous sommes centre même de la ville, où ils se ren- tantôt à pied, tantôt en voiture et tantôt

permis de demander communication de dent par les immenses canaux construits dans les chars qui nous promènent dans
ces lettres en faveur de nos lecteurs. à cet effet; je pus voir tout cela dans un les rues moins considérables de Londres,
L'accueil si bienveillant que nous avons instant, mais je ne pouvais vous écrire et cela en passant à la hauteur des clie-

reçu nous impose la douce obligation de assez tôt pour que ma lettre vous arrivât minées. L'est d'un très-joli effet. Maiq

présenter à qni de droit le respectueux par la malle du *our: le vaisseau, por- je r.2 pouvais chasser une idée de tris-
témoignage de notre vive gratitude. teur de la malle, laissait Liverpool quel- tesse qui m'accompagna toujours et je la

Ces lettres sont adressées par le frère ques minutes après. communiquai plus d'une fois à mon
C...ou à sa mère, ou à son frère, feu M. Arrivé à Londres sur les dix heures compagnon.
l'abbé Emqest... et demie, je me rendis à l'hôtel, où je Je voyais avec peine tant de soin pour

A sa mère passai la nuit à me chauffer à ma grille, les affaires temporelles, tant de richesses
Paris, 6 décembre 1875. ne pouvant clore l'Sil. Le lendemain pour une demeure qui ne doit être ha-

Stat crux, dum volvitur orbie. matin après avoir fait tous mes exercices bitée que quelques années, tant d'acti-
Bien chère mère, religieux de la journée, je rencontrai le vité pour acquérir une fortune qu'il

Depuis quelques jours déjà j'aurais dû jeune W. P..., de Québec, mon compa- faudra abandonner dans quelques jours,
et désiré vous écrire: j'aurais ainsi plus gnon de voyage à bord du Scandinavian tant d'empressement à servir un maître

promptement donné satisfaction à un et déjà mon ami, malgré la différence de qui ne peut donner que ce qui est pas-
besoin pressant de mon coeur et rempli nos idées religieuses. C'est une belle sager; je ne pouvais comprendre que

la promesse que je vous fis à mon départ. âme et je n'oublit pas de le recommander des créatures sorties des mains de Dieu
Des évènements incontrôlables m'ont à vos prières, comme je ne manquerai oubliassent qu'elles étaient faites pour
seuls empêché de m'acquitter de cette pas de le faire chez mes confrères de la lui; je ne pouvais m'expliquer que les
double obligation. Grande-Chartreuse. Je pris le déjeuner hommes attachassent autant de prix à

Je veux dès l'abord, bien chère mère, et le dîner chez lui et nous passâmes, un satisfaire le corps et missent aussi peu
calmer les inquiétudes qu'a suscitées dans peu à mon regret, le jour à visiter Lon- d'importance à ce qui regarde les besoin
votre cœur maternel cette traversée de dres. Je savais déjà que Londres était de l'âme et le développement des facultés
l'océan. Laissez-moi vousassurer qu'elle la plus grande ville du monde, mais intellectuelles. Que je trouve Dieu in-
a été exempte de tout péril: Dieu a mon imagination ne m'avait jamais fini dans sa patience 1
ainsi exaucé les bonnes prières que vous donné la moindre apparence de la réalité. Dans le cours de la journée je me
lui avez adressées en ma faveur, vous et C'est une ville gigantesque, colossale, rendis à la banque d'Ecosse, oùje devais
tous les membres de la famille. Parti prodigieuse. Les édifices sont immenses, présenter mon billet de chan e. Je fus

le 20 novembre sur les dix heures et superbes à l'extérieur, d'une richesse in- excessivement surpris quan je connus
demie je n'ai mis pied à Liverpool que croyable à l'intérieur; les rues, malgré les règlements de la banque et qu'il me

le 2 décembre au soir, sur les quatre leur largeur, sont littéralement encom- fallait passer par une foule de formalités
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avant de toucher la sommequeje désirais
avoir. Il fallait donner le billet, atten-l
<Ire un jour pour savoir s'il serait ac-
cepté, leur donner trois jours à vue, puis
troi8 jours de gace. Toutes ces forma-
lités m'obligeaient à un séjour prolongé
à Londres: idée que je ne pouvais sup-
porter. D'ailleurs j'allais être seul puis-
que mon ami se devait rendre chez sa
mère et j'étais loin des églises catholi-
ques: tout cela me décida à prendre la
route de Paris. Avant de quitter Lon
dresje pris des précautions pour que mon
argent vînt me retrouver à Paris: le
jeune P... se chargea de toutes les trans-
actions etje le quittai vendredi soir...

Je suis à Paris depuis samedi soir,
avec la triste perspective d'y passer une
dizaine de jours; mais que la volonté de
Dieu se fisse. Je suis en relation avec
les Messieurs des Missions-Etrangères
qui m'ont été introduits par l'abbé Dallet
que j'ai connu à Québec, il y a quelques
années. Ces messieurs sont d'une poli-
tesse exquise ; j'ai passé le dimanche
lants leur sainte maison. Vous ne sau-

riez imaginer l'impression que l'on res-
sent à la vue de ces hommes, les uns re-
venant des missions et les autres se pré-
parant à la lutte active, à la vue de ces
prêtres qui n'aspirent qu'à mourir pour
pour Jésus-Christ. Mon cœur a bondi
d'envie à la pensée que ces 120 prêtres
ou aspirants auraient le bonheur de subir
le martyre, et, si je savais que Dieu ie
m'appelle pas à la vie contemplative, je
me consacrerais de tout cœur à évangé-
liser les pauvres infidèles. Du moins je
veux qu'aucun jour ne passe sans que
j'adresse au ciel les prières les plus ar-
dentes Four le succès de cette sainte et
heureuse maison.

Mon esprit se plait, ma bien chère
mère, à entretenir la certitude que vous
avez offert à Dieu avec un cœur géné-
reux, avec une résignation vraiment
chrétienne le sacrifice de votre enfant.
Vous avez dit, (je l'ai entendu, je len-
tends encore) vous vous êtes écrié avec
le saint homme Job: " Dieu me l'avait
donné; Dieu me l'a ôté: que son saint
nom soit béni! " Oui, bien chère mère,
vos sentiments sont trop chrétiens, votre
âme a trop conscience de ce qui est vrai,
pour que vous ne regardiez pas avec les
yeux de la foi le départ d'un de vos fils
qui se dévoue tout entier au Seigneur,
et l'amour des véritables richesses vous
u engagée à saisir la part de mérite que
vous aviez occasion de gagner en cette
circonstance. Sans doute votre cœur a
dû payer le tribut à la nature, vos yeux
se sont mouillés de larmes aussi amères
que celles qui ont baigné les paupières
de votre enfant, mais les considérations
que vous a suggerées la foi vous ont
consolée. Vous avez su apprécier le
sort de votre enfant, l'heureux partage
qui lui (St échu, le bonheur qui lui

Foran et ice olim meminissejuvabit."

QUÉBEC, 1er MAI 1879.

Encore de la Magie.

S'il est vrai de dire que le rire repose
à la fois l'âme et le corps, quelle veillée
hygiénique nous avons passée au coin-
mencement de la semaine, nous qui avons
ri jusqu'aux larmes!

Grâce au zèle de M. le Directeur nous
avons eu encore une fois une soirée de
prestidigitation, mais cette fois c'était de
la véritable prestidigitation, à tel point
que les plus jeunes d'entre nous ont cru
par moment qu'il y avait là un brin de
surnaturel.

Pendant deux heures M. Girard a
intéressé au plus haut point un auditoire
nombreux et choisi. Plusieurs prêtres
étaient présents ainsi que MM. les élèves
du Grand-Séminaire, de l'Université et
de l'Ecole Normale; nos confrères-exter-
nes et pensionnaires, grands et petits se
pressaient en rangs serrés sur les côtés
et en arrière de la salle.

Premiers.

Phyque,
S. Dumont, Minéralogie et geologie.

RhEtorique.
E. Paré, Version grecque.

&conde.
B. Dorion, version grecque.
. Létourneau, Ilstoire.

1
est réservé, puisque le Seigneur vous
l'enlève et le place dans son sanctuaire
pour le bénir et l'invoquer jusqu'à la
fin le ses jours. Tandisque trop d'homn-
mes travaillent à s'établir sur cette terre
mouvante, qu'ils se disputent quelques
biens apparents ou quelques honneurs
frivoles, votre enfant, ami privilégié du
Seigneur, vivant déjà de la vie du ciel,
n'aura à louer et à glorifier, comme les
anges, que le Roi <lu ciel et ses perfec-
tions infinies. Sa prière se prolongera
ici-bas autant que sa vie: commencée au
jour de sa consécraticu, elle ne finira
qu'à sa dernière heure, alors qu'aper-
cevant dans la lumière celui qu'il aura
célébré lans la foi, il commencera à
chanter avec les élus le cantique du
triomphe suprême qui durera autant
que l'éternité.

Mais, bien chère mère, n'avez-vous
pas quelques avantages à attendre du
sacrifice que vous faites de votre enfant ?
Si votre fils est fidèle à sa v,,ction,
quelle couronne pour celle qui lui aura
donné le jour ! Ne suis-je pas, bien chère
mère, le gardien dont parle Isaïe et que
le Seigneur place pour protéger vous et
la famille? Ne suis-je pas cette senti-
ielle placée sur les murs de votre niai-

son et qui criera nuit et jour? Je n'ar-
rête, bien chère mère, j'ai la certitude
que vous estimez à sa juste valeur le
sort de votre enfiant... Ah ! la distance
ne produit pas l'oubli: depuis mon dé-
part, pas une heure ne se passe sans que
je vous présente au Seigneur. Il en sera
toujours ainsi. De votre côté priez ar-
demment pour tna persévérance......

Impossible d'énumérer en détail leq
nombreux tours du magicien ; les illu-
sions se succédaient pour nous avec une
rapidité telle que nous en étions comme
éblouis. Il faudrait être sorcier soi-
même pour parler dignement de sem.
blables choses. Certaines expérieices
cependant ont laissé chez quelques con-
frères une impression qui s'effacera difli-
cilement de leur mémoire. Quelle sur-
prise en effet, pour ne pas dire plus,
quelle surprise de se voir la figure en-
farinée, pour avoir fait un usage trop
consciencieux d'un sifilet en apparence
fort innocent! Quelle stupéfaction de
n'avoir rien au bout du cordon au mo-
uent où, après avoir noué fortement le
cou du magicien, on va l'accrocher à
une colonne pour le pendre!

Quelques morceaux exécutés sur la
harpe venaient le temps en temps repo-
ser notre attention en charmant notre
oreille.

La cérémonie <le la fin nous a parti-
culièrement interressés. 11 est vraiment
incroyable le volume de ouate absorbé,
en apparence, par M. Girard ; et puis
cette ouate s'est emflammée dans la bon-
che du magicien, elle s'est changée en
ruban, en papier, en cierges, et finale-
ment est sorti un immense luminaire
appelé par le prestidigitateur lui-mécie:
La chandelle 4 St Pascal. Le nom, pas
tout à fait liturgique, ne nuisait en
rien à l'intérêt général.

Que dire de ce bras traversé <le pas t
en part par un énorme coutelas et di-
quel s'échappaient des flots de sang! Le
phénomène était tellement naturel, telle-
ment impressionnant qu'un de nos con-
frères en a - rdu connaissance.

A neuf heures et demie nous nous
retirions enchantés de notre soirée. En-
foncé M. Punch, enfoncées la lanterne
magique et mes cabrioles de l'autre soir !

Nouvelles Locales.

Mercredi matin, anniversaire <le la
naissance de Mgr de Laval, M. l'abbé
P. Patry nous a dit la messe de com-
munauté à sept heures et demie. On y
a fait beaucoup de musique.

Le soir du même jour, il y avait à la
grand'salle de l'université séance solen-
nelle donnée par la Société Laval. Nous
en rendrons compte dans notre pro-
chain numéro.



Trýoi.<ibe la formation des corps, et la liaison des vorts ont fait entrevoir dle niouveautx ho-
IL. Letollier, Version latine. cSeurs eux-mêmeos, d'après Io docteur rizoià8 pèour l'émigrationa ot surtout JIoýîr

Quatrième. John Vantiretuinshooter. Inutile do dire le comumerce européen.
H. Plamondon, Histoire. quo cos discours ont été accueil d'ai) A Mancilie-,tor, tit wcetinq ia été colin t,
C. oy, Tlwème grec et vers la:int. tonnerre d'applauditi.ements. qué, pour avi4or aux moyesîs it.prenidretEPlatondloi, V'ersion latine, vers Uitin*it Il est juste do mnentionner ici un fait afin d'ouvrir à l'Europe lts I)rovinces rin-exp~lication, nî&nuire. qui honoro beaucoup nos aimables con- terîcures de l'Afrique. M. .lradslffaw enProsodi&. ufrères les P>etits. Ali'iffés de la partia était l'organisateur. Uno difficulté énor-

J. Simard, Histoire et Aritlinmétlque. lité des orateurs, qui lyeur attribuaion a* sops araisto upoe e
J. Siidg, tJorpi.tout le mérite de la victoire, ils3 envoyé. coin inerçanrits anglais. C'est que coi se-
À, inr, N'er latin». ront M. II. Fanning et M. J. Po ulit o contde Indes, coamme on lot; appelle, n'olit

Cinqième. injaser en termes é1nergiques, qu'il e tait pas1 dle p)orts dle mer ; allas bont réelle-
A. niilar, Eplcaton.injstedo leur attribuer à eux seuls mlent iacsblsaux % ait§beaux. britan-

S.inilad xlaione. l'honneur doe la journée, quand leurs Con- niques, et d'oitsnuyeusesio et dispendltieuroes
G.Ctý, frères, les Grands, par lent- valeur et leur caatallis ot les t'ulis Inoveri à l'aide

J. HRLmillardt Anglais. expérience, avaient pris une si latigo deb(jtuli un puisse tteoiidre le pullulat-
N. Laflainine, j part au combat. Il y c&t aussi quelques tioliâ cerntratles du , continîent ni.

Syntaxe. chansons, puis l'on se retira, après 8'utre M. liradshatv croit que le )Oint Jle de-
P'. Faucher, Anglais. bien régale et blen réjoui. art le plus fav'orable d'unesé i.,tite verls

Septièmne. Cette fêta fait hionnseur à Messieurni les Fé centra do l'Afrique lier-ait aia--
J. Becrnier, J. DeV"iller8, L. Corriveau, T. 1,e- Phys-iciei qui étaient chtar ges de "0l'org- Ait contraire, plusieuirs autres penîsenîtfebvre, V. Mtdanger, A. Goiselin, C. Sinî,îrd, E. iiation. qu'il faudrait mieux attaquer le eonti-Simard, J. Jobin, L. Dallaire, J. BoirnR, L. rESTl5. tin afric-ain pur la nord-oucst, vut quriSaý.ucier, il. Poivin, J. Lachane Arithmétiqnue. tei
J. Iles, . Sirnnard, Mémîoire. (-u point serait plus il lat porte de l'An-
J. Lachiance, Version latine. Revue Parlementaire. gloerre.
T. Lefebvre, TlîNîne latin. Cette idée, l'illustre évêque de SilÇ,ord,
T. Lefebvrc, E. Siniard, 0. Siînard, IL Siniard, **,28 Avril, 18SsU. Mgr Vaughan l'omettait der-nièremientA. Fournier. Instruction religieuse. Nous av-ans enfin vu la fin de la dis- dans un écr'it publie par- le Dublin revicir.

L.liou, Elbllet. c-ussion sur le tarif, qui nous a valu bien Le prélaît angîttis cepeündauit, ne s'occupe
L ,ou, Thrènme latin. des quarts d'heure très agréables. (Com- Pas tant de l'Afrique tti point <le vue

Huitième. bien d'-intérêts divers bout vernus se cho. commercial qu ' tu point de vue religieux.
t.llr. AnlIl2fo qîter contro la volonté inébranlable d'unte Il désir-e annoncer l'evangile tant (le

M. ierierx,%cc faç majorité tout-à-fait rationelle! La proi, malheureux peuples qui croupibsent dallei.Mrset, Exercice français. teetion avait été adopte ani Principe ; lit barbarie la plus Irontetîse et la plus
La Aite au suere. puiton en repousser l'app)llicationl ? dégradante. Mais, suivanlt lui, t'i coin-

iurat plusieurs députés consbervaiteurB mec !suiiv i et -sir avec ces nations serait
CeUtte fêté aliueîîe, totl*tlti b! ilIpa- ont fait volte-face sur (les questions de un mloyeu rs-ficc de leur- faire

fitrmueîît attendue et si tvnotgoû- détail, comme hi farine-touit en accep. adtoîptue le catholit issue. Et de fait, 1asseL
tee, surtout par nos conifrè.res de la Pc- tanit sans mot dira le droit sur le blé, souvent le chremnl qui conduit à l'ânie

têt salea et leu eud avc l popecomme s'il n'y avait pai tit rappor-t aLqsez aepour- ainsi dire, pur le o-pet le
et. l'clat accoutume, intime entre ces deux itemis-le charbon, Le piitl ctanl prl iriê

Les mets avaient tirsnaspect si onchran-, le fromage, etc. matériel.
terir qu'il était difficile deotne pus leuir Plusieurs projets iistériel.i ont fait Se basarnîit sur ý. v pi inijie, Mgr de Sal-
faire honneur. Trempettes, oeufs au sucre unpas la semaine dernière; d'autr-es ont ford 1,ait unle reovue des, diticrentea rut,,
et tire jaunissante y étaient prodigué:isuilr dernière épreuve. D'ici à la qui, an partant du nord-ouest, mèneraient
avec tine profuision qui empêchait pros- jfin de la sesbion, nous aurons peu de au centre dît continent.
que de regretter l'absenlce l de venerable grands discours, miait, il se liýr: de la base- Ont pourrait, dit-il, faire unt port de
hachis," comme 't'a ai bien dit un des gue. mu utt)Jbvsàvslsitaiý4
orateursï. Atibi, avec cette ardeur qu'on Iiagii'îcz que la Coombie anglaise et e<, au caî)n une' mis-chei les60 Canar
tojnnait à la jeunlebse p>our tout ce ýIiimenacée d'abanidonner la Conifédéraàtion, conduirait à Tombuitoti, capital dua
eýt sucré, tout fut-il hautement aprerulé parce que cer-tains de ses initérêts se trou- Sudan. Un mecilleur projet petit-être,
même par les goiith lei plus difficilras, et, vont, parait-il, lésés. Le premier jou r serait la réalibation de l'idée de- M. Mac-
cunmmo l'a dit un autre orateur, "lcelui de niai est le jour choisi par ses 1-epré- konzie . inonder une partie du Sahanra
(lui aurait fait une petite excursion tur Fentants pour s'abstenir de paraître aux an l'uissanit par tin canal avec l'Atlait-
le champ du carnage, apr-ès la batailla, Communes. 1l s'écoulera encore tri tique, créer du cette façon unlé mer inité-
ri aurait trouve la trace d'aucun cane- jours d'ici là ; et d'ordinaire lat reflexion rieura qui autrait 69,000 milles carrés, et
mi."? est si puissante, quand il s'agit d' une qui mettrait Tom bouctou l ittéra!ement à

La partie oratoire était à la hauteur détermixntion aussi grave, qu'on ne peut la porté (le Liverpool. Une graiit.ý partie
de lat circonstance. M. 1. Labrie, ïous la encore dira il quel parti vont t3'tri-èter du Sahiara, connue seita le îîom de El Juf,
coup d'une inspiration aussi subite que les députés de l'extrème Ouest. est plus batse que l'Océan Atlantique e-t
N iolanite, nous fit d'abord, an termes émus, Le comité chargé d'étudier la question pourrait aiiisi être recouverte piar lea
l'éloge de la déesse de la tire ; mnais de l'immigration chinoise a commencé eaux.
bientôt, passant de l'amour à la lhai ne ses travaux. Ce n'est pas facile à régler. -N'oublions pas qu'unit projet analoguee
avec la fâcilité du pote, il nous exhorta MI.&. existe, d'après lequel les Fa-ançois ilion.
tous à une lutte achiarnée contre la divi- - ------. *------ doraient le sud de l'Algérie an ouvrant
utité sucrée de l'Olympe, nous assurant Loe continent Africain. un canal à la Méditerranée. Cette nuer
que les Titans à la vérité avaient été -artificielle s'étendrait du 30ème a,; 35ème
%aincus, oi s'attaquant au père des dieux1  Depuis plusieure années F*attention de degré <le latitude nord et du 5ne ait
laii-mêmei mais que pour lieus, qui n*nl'Europe etde l'Amérique aeté fixée 10ème degré de long~ituide, Dessondages
,t elions qu'à lira, la victoire était sur l'Afrique et surtout sur l'Afiriu a récete executés par M. Iloudaire, des
assurée. M. A. Deli8le, dans un discours centrale, giâce aux decouvortes de i.' études faites sur les lieux par M. de Lest-
brillant et spiritual, mottant 'à profit vingbtona, do Canieron, do Stanley, du seps luit-même ont prouvé que ctte idre
l'inépuisable fècondité de son sujet, nous Scbwoinlfurth, de Marches, etc. Les ' était tout à fait réalisable. Danis ce cas
cxposa la manière mnerveilleuse dont on Fuations nombreusels, les plainies fertifes, le commerce du Soud.sn appartien Iraiît a
lait remonter à 'lira l'origine du monde. es lites et les fleuves qui ont été déeou.' lit pî'atie.
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D'un autre côté, l'Italie et l'Allemagno à Québec sous le nom de Frère Louis,
lie restent pas on arrière dans cotte la lèeua en mourant au Séminaire de
course mercantilo vers lo continent afri- Qué6 , qui la conserve précieusement
cain. L'empire allemand vient même do comme un souvenir de la foi et du dé-
voter '0,000 marcs un aide aix explora- vouement do ses anciens Directeurs et
tions africaines. de remiers apôtres du Canada.

C'est sur les traces do ces caravanes d oici la description :intéressées que lo missionnaire do Jésus. Overio
Christ ira travailler au @alut do ces pan. Obvers.

tre niègrc. Dire toutes ls fatigues Buste de Louis XIV avec costume
toutes les persécutions pout-être qu'il militaire; légende: * LVDOVICVS #
aura à endurer, est impossiblo. Ceux. MAGNUS * REX *; Louis le Grand,
là souls qui ont traversé ces régions inox. Roi ; au-dessous du buete est le nom
plorées, comme Stanley, Livingstone, du graveur. .F. Cheron.
Cameron, ont une idée des misères'qui Revers.
attendent là les pionniers de l'Evangile. .. 0. M.

Copendant les races intérieures no pre- I.VDOVICs. MAGNV.
sentent pas toutes le type dégradé qui .VICTOR. PACIF. P. P.
caractérisent les nègres do la coto. Non:
il y a au centre de-4 peuples entiers, ro- PF.R. FflÂNCISCV'I. DE HARL.AY.
narquables par la distinction do ours .PARIS. AURCn.
traits, et, on poutt dire même, par une es- •DVC. PAREMQ. Fit.

pòco de civilisation, qui manque totale- .PIIVM. LAPIDEM. POSVIT.
ment aux autres peuplades noires. Té- .IN. SEMIN. MISSIONVM.
moin, lo puissant royaume do Mtésa, sur .AD. EXTEROS.
les bords du lac Victoria, où Stanley AN. SAL. M. DC. LXX XIII.
fut tout étonné do trouver une cour or- .INN. XI. S. PONT.
ganiae et des habitudes so rapprochant .Breton. F.
passablement des nôtres. A Dieu Très-Bon et Très-Grand.

Ce travail do propagande catholique Louis le Grand vainqueur pacifi.ue,est dé j commencé , une oxliedition Loi eGad aiqerpcfqe
elge est partiome anno dernire do Zan- ère de la patrie, ar François de I air.

Yibar, l'ablr Debaize, aercn rcaravann, lay, Archevêque de Paris, Duc et Pair
so mit en marce peu de temps après. 'le France, a posé la première pierre au
Vers la même époque plusieurs pretres Séminaire des Missions.Etrangères, l'an
do l'Algérie attaquaient aussi le conti- du Salut 1683, sous le Souverain Pon-
nont noir, et cette fois, uniquement dans tificat de Innocent XI. Breton a exé-
le but do travailler à la propagation de cuté.
notre sainte religion. Suit la

x. .z "Relation de ce qui h'est passé à la
cérémonie de la première pierre posée au

Numismatique. non du Roi par Mgr l'Archevêque de
Paris, à la Chapelle du Séminaire des

Monsieur le Rédacteur, Missions Etrangères, le samedi, 24 avril
Pair mi les médailles de la collection de 1683."

l'Université, il en est une qui a le dou- Dès la veille, Mgr l'Archevêque avait
ble avantage de se rattacher intimement envoyé son aumônier pour convenir de
à la fondation de la colonie française en toutes choses et nous marquer ce qu'il y
Canada et à celle du Séminaire de Qué- aurait à faire. Sur le soir nous répéta-
bec. En 1663, lorique Mgr de Laval mes toutes les cérémonies et nous allà-
jetait les premiers fondements de son mes selon la rubrique planter une
Séminaire à Qu6éle, plusieurs prêtre" grande croix de bois justement à l'en-
vertueux, la plupart ses anciens anis, droit où doit être le maître-autel.
établissaient à Paris le Séminaire des Le samedi sur les deux heures, Mgr
Missions Etrangères. Le saint évêque l'A rchevêque envoya un de ses Suisses
ne tarda pas à ménager à sa fondation pour garder la porre lu Séminaire, et
l'assurance de la stabilité par l'union de tous ses officiers pour préparer ses orne-
son Séminaire avec celui de Paris : Le ments et pour achever de règler les
Séminaire (le Québec devint alors une choses avec nous. Il arriva lui-même
colonie du Séminaire des Missions sur les quatre heures ; son caresse entra
Etrangères. Lorsqu'en 1663 fut posée seul dans la première cour. Nous "-tions
la première pierre de la Chapelle du tous rangés en surplis avec la croix pour
Séminaire de Paris, les Directeurs de ce l'attendre. M. le Supérieur avec trente
Séminaire firent frapper une médaille à ecclésiastiques le reçut et le conduisit
l'effigie du Roi Louis XIV. Une copie d'abord en une salle proche de la porte
de cette médaille devait être envoyée où il prit son rochet, son camail et
dans chacune des principales missions l'étole, et ordonna à M. le Supérieur de
évaugelisés par les Missionnaires de prendre la chape et l'étole et de ne les
Paris. La Nouvelle France eut la sien- pas quitter durant toute la cérémonie.
ne. Cette copie fut conservée, passa sans Au sortir de la salle, il passa sous un
doute entre plusieurs mains, jusqu'à ce dais porté par deux Ecclésiastiques du
qu'enfin le bon frère Recollet, si connue Séminaire. La procession commença à

marcher vers l'ancienne chapelle. Le
clergé était assez nombreux par l'aug-
mentation do ceux do nos amis. On
avait préparé à l'entrée de la chapelle un
tapis et carreau. Mgr so mit à genoux,
adora la croix qui lui fut présentée par
Mi. le Supérieur, et, la tenant tous deux
ensemble, ils l'offrirent à Mrs. de Laon,
d'Alys et de Gap, qui étaient en camail
et rochet, et qui 1 adorèrent aussi. M.
l'Archevêque ayant reçu le goupillon de
la main do M. le Supérieur, il se donna
de l'eau bénite, et en ofi'rit aux trois
prélats. 1. le Supérieur lui présenta
encore l'encens à bénir, l'encensa trois
fois et en fit autant par son ordre aux
trois Eveques. Il fit ici son compli-
ment : " Monseigneur, Depuis près du
"vingt années que cette maison est éta-
" bli par l'autorité du Prince, elle n'a
"point eu jusques à présent do si beau
"jour que celui-ci."

" Elle a l'honneur et Sjoie de recevoir
aujourd'hui son 4 Archevêque, et ce

"Prélat toujours grand et toujours aima-
" ble vient a elle avec un oureroit sensi-

ble le grandeur et de bonté."
" Il y vient non seulement en sun

"num, comme Supérieur majeur, mais
"aussi de la part lu Roi, pour les inté-
"'rôts de Dieu, député de 'un, ministre
" de l'autre. Béni soit donc celui qui
" vient à nous au nom <lu Seigneur uni-
" versel, dont le trône est dans les cieux,
" et au nom du Souverain particulier
"qui nous gouverne sur la terre: Bene-

dicus qui venid in nomine Domini."
" La cérémenie que vous venez faire,

" Mgr, est divine dans sa fin et royale
"dans sa principale circonstance ; elle
" est divine dans sa fin, puisqu'il s'agit
"de bâtir un temple au Dieu vivant;
"elle est royale dans sa principale cir-
"constance, car c'est le Roi qui doit
"mettre par vos mains la première

pierre de cet édifice, de sorte qu'en
"cette occasion vous tenez la place du

plus grand de tous les Rois."
NuMMus.

(A continuer.)

L'Abeiule paraitra autant que possible
une fois par semaine. Le prix do l'aboit-
nemeont est 75 contins pour les élèveï
des maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
ablo d'avance. Cependant les étudiante
des séminaires et colléges pourront payer
on trois versements, l'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noël, et le troisie-
me à Pâques. On s'abonne on s'adres-
santau Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québoec, ou aux différents agnts.

AyOnts: àla grande salle, M. héophile
ule; à la petite salle, M. T. Giguèr,

chez les extcrnbs, MM. J. Genost et G.
Matto; à Rimouski, M. A. Gagnon ; au
Collége de Lévis, M. E. Belleau; à Ste.
Anne, M. F. Chabot; à Ste.-Thérèse, M. G.
Gagnon; à StHyacinthe, M. l'abbé J.
Boîvin.


